
PR
O

G
RA

M
M

A
TI

O
N

 2
01

2

Seul   en    scène    pendant    une    heure,   un  lecteur  
interprète un texte avec pour arme unique 

le verbe.  

TaPage en solo, un cycle de lectures 
qui donne à  entendre quelques œuvres 

étonnantes extraites de notre patrimoine 
littéraire. 

 Lieu : Centre de la voix de l’Université Paris-Sorbonne
Adresse : 29, rue Boursault - Paris 17ème  M° Rome

Réservation : leslivreurs@gmail.com
Tarifs : 10 euros / 5 euros chômeurs / 1 euro étudiants

 Avec le soutien du service culturel de l’université Paris-Sorbonne

Les Livreurs présentent



…Et si un matin, travailleur 
méritant épuisé jour après jour 
par d’inhumaines conditions 
de travail, soutien de famille 
tout dévoué aux vôtres et 
oublieux de vous-même, vous 
vous réveilliez mystérieusement 
dans l’étrange carapace d’un 

immonde insecte ? Et si alors 
votre entourage, bouleversé, 
puis répugné, et enfin révolté 
oubliait peu à peu votre 
dévouement passé, apprenait 
à se passer de vous et vous 
renvoyait inexorablement à 
votre terrible état de parasite ? 

Qu’est ce qui fai t  qu’un 
homme (Mateo) va à ce 
point courir après une femme 
(Concha) ? La Femme et le 
Pantin, roman scandaleux de 
Pierre Louÿs, a rencontré en 
1898 un succès considérable. 
D’éminents cinéastes s’en 
sont  emparés , donnant 
un visage à la diablesse : 

Marlene Dietrich pour Joseph 
von Sternberg (1935), Brigitte 
Bardot pour Julien Duvivier 
(1959),  et sur tout Ángela 
Molina et Carole Bouquet 
pour Buñuel (1977) - car 
quitte à être aveuglé par Cet 
obscur objet du désir, autant 
en suivre deux ! Le diable ne 
divise-t-il pas ?

Franz KAFKA

Pierre LOUŸS

La métamorphose

La femme et le pantin
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L’intrigue d’À rebours tient 
en  peu  de  mot s  : Jean 
F lo ressas  des  E s se in tes , 
esthète et excentrique, dernier 
représentant d’une grande 
lignée aristocratique, décide 
de se retirer du monde à 
Fontenay pour s’adonner à 
ses passions.

En revanche, le s ty le est 
f lamboyant , les  phrases 
ciselées, les descr ipt ions 
savantes, l’humour au rasoir, 
et le tout forme un ouragan 
néogothique qui fait de ce 
roman l ’œuvre phare de 
l’esprit décadent de la fin du 
XIXe siècle.

Le Nez de Nicolas Gogol  est 
un récit conçu en deux parties 
qui se combinent ensuite entre 
elles :
1 - Le 25 mars, le coiffeur Ivan 
Iakovlévitch découvre un 
nez dans le petit pain qu’il 
s’apprête à manger avec 
délice en se levant le matin. 
Inquiet, il va finalement le jeter 
dans la Néva.

2 - L’assesseur de collège 
Koliakov se réveille assez tôt un 
matin et, sans être encore sorti 
de son lit, se regardant dans 
un petit miroir pour enlever un 
bouton qu’il avait sur le nez, il 
se rend compte qu’il n’a plus 
de nez. Il se précipite donc 
chez le maître de police.

Joris-Karl HUYSMANS 

Nicolas GOGOL  

À rebours20H

20HLe nez



JEUDI

JEUDI

MARS

MARS

8

 15

Une parisienne, quand sa 
curiosité impatiente est en 
éveil, commettra toutes les 
folies, toutes les imprudences, 
aura toutes les audaces, ne 
reculera devant rien. Je parle 
des par is iennes vraiment 
parisiennes, douées de cet 
esprit à triple fond qui semble, 
à la surface, raisonnable 
et froid, mais dont  les trois 
compartiments secrets sont 

remplis : l’un d’inquiétude 
féminine toujours agitée ; l’autre, 
de ruse colorée en bonne 
foi, de cette ruse de  dévots, 
sophistique et redoutable ; le 
dernier enfin, de canaillerie 
charmante, de t romper ie 
exquise, de délicieuse perfidie, 
de toutes ces perverses qualités 
qui poussent au suicide les 
amants imbécilement crédules, 
mais ravissent les autres.

L e s  Ka m p f, fa m i l l e  j u i ve 
récemment passées de la 
pauvreté à l’opulence à la 
faveur d’un miraculeux coup 
de bourse, décident de donner 
un bal pour se lancer dans le 
monde. Antoinette, leurs fille 
de 14 ans, n’a pas le droit d’y 
assister. Sur le coup de la révolte 

et du désespoir, elle se venge en 
accomplissant un geste terrible.
Le Bal dIrène Némirovski mérite 
de figurer, entre Mademoiselle 
Else de Schnitzler et Frankie 
Adams de Carson MacCullers, 
parmi les t rès rares chefs-
d’œuvre consacrés à l’enfance.

Guy de MAUPASSANT 

Irène NÉMIROVSKI   

La délicieuse perfidie des 
parisiennes20H

20HLe bal
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Roman scandaleux d’Octave 
Mirbeau Le Journal d’une 
femme de chambre a rencontré 
en 1900 un succès considérable, 
jamais démenti depuis. Trois 
cinéastes s’en sont emparés 
(Martov, Renoir et Buñuel) ainsi 
que de nombreux metteurs 
en scène de théâtre. Et il y a 
de quoi  !Du point de vue de 
Célestine, la femme de chambre 

professionnelle, ils sont bien 
pourris ces nantis ! Tout y passe : 
fétichisme, voyeurisme, infamies, 
tromperies, prostitution, disputes 
grotesques, dans un puissant 
tableau social annonçant 
Céline, mêlant réalisme et 
onirisme, au style gouailleur et 
jubilatoire – un régal de jeu de 
massacre !

Le Joueur est la confession 
directe d’un possédé à la voix 
haletante et familière. Le destin 
d’Alexis Ivanovitch, consumé 
par deux passions égales, le jeu 
et l’amour d’une femme, révèle 
l’image d’une humanité pleine 
de désirs fous et d’aspirations 
incontrôlées, condamnée à 
l’éternelle nostalgie du bonheur 
ou à l’espérance du salut.

Dicté en vingt-sept jours à une 
sténographe, publié en 1866, 
la même année que Crime et 
Châtiment, ce roman tourmenté, 
qu i  reprend l ’hér i tage du 
romantisme russe et ouvre 
sur les achèvements majeurs 
de Dostoïevski, offre un accès 
saisissant à l’univers du grand 
écrivain.

Octave MIRBEAU

Fédor DOSTOIEVSKI   

Le journal 
d’une femme de chambre20H

20HLe joueur
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Un texte, une voix ! En faisant 
sienne cette formule lapidaire 
de Jacques Copeau, Félix Libris 
présente au public français, en 
avant-première à la Sorbonne, 
son interprétation de L’épreuve 
de Marivaux. Pour luAi le théâtre, 
c’est d’abord et par essence 
une parole poétique portée par 
un interprète. Le reste (l’action, 
l’espace, la machinerie, le jeu) 
est un surcroit. 
La lecture de La dispute de 

Marivaux que présente Félix 
Libris est ainsi la plus pure 
démonstration du principe 
fondateur du théâtre. Seul en 
scène avec pour arme unique 
le verbe. Quand Félix lit, il est 
une foule à lui tout seul et tous 
les personnages vivent en lui. 
A ne manquer sous aucun 
prétexte !

20H

LACLOS & LONDON
Présentation des travaux d’élèves de la Sorbonne sonore

Les étudiants de l’atelier de lecture 
à haute voix «Sorbonne sonore» de 
l’Université Paris Sorbonne (Paris IV) 
animé par Les Livreurs, présentent un 
travail autour de Choderlos de Laclos 
et Jack London.La représentation sera 

précédée par une conférence (Le son 
de lecture) qui présente la plupart 
des connaissances techniques et 
dramaturgiques que doit maîtriser 
l’étudiant qui veut lire à haute voix, 
devant un public. 

Dans la vie, ne pas reconnaître son talent, 
c’est faciliter la réussite des Laclosmédiocres 
(Michel Audiard à propos de Félix Libris)

JEUDI 12 AVRIL20H

       MARIVAUX
L’épreuvelit


